
UN CRIME EFFIOYAILEDANILTÛHNE 

Use Fillette souiHâe 
et tuée par un individu 

* i t » i 
Vif J E U N E O U V R I E R A E T E A R R E T E 

A P R E S T R O I S J O U R S D T N u U Ê T E 

Auwr* i» - Ajxr** trois jour» d-amiué* 
aur ta « o n épouvantable d* la peut» Me» 
rtette UH| IW. somlisé et «tesusaHièe « Lezie 
ne», iunai Armer , entre 6 ei » heure» du 
«AS», d*B* «MM MltUtv «tf»an*t»OOée M n e m f 
chaatt». M cotminssafrf Sauna», (te Dijon, «.t 

Kiuo et Auuuoe uni. vendred. 
- Map* «p arrêtant 1411 jeun. 

Ouvrier *'U»iDt a comparu 
* çoHMwatte de Ml mairie. devam 
I «I M» MMllMirM 

barges relevées contre Ramond, qui 
est Age de U ans, «cet «taves Le jour du 
crime, u a demande 1 autorisation de quitter 
l'usina où il travaille * 4 heures ia 11 répond 
oxaciawem au «igmlemeat luumi par Mai 
cel Dreffier, te pet t trere de la vi< unie, de 
l'Homme qui « emmené I enfant par la main 

POURQUOI IL ES? SUSPECT* 
e* 4t*an4 uQMMwe 11a diani». tl in 

—aa 

LES RÉPARAT10N1, LA RUHR, LE WHH 
• « • 

^ d ' h e u r e de conversation 
Von Hoescn - Poincaré 

• • « I i J M w i i a» 
CONVERSATION D ORDRE GENERAL. 

RIEN OE PLUS 
Paris KL — Le» chargé d'affaires d'Allema 

gne a et* reçu c* matin, a 9 h. m. par M 
Pomcaré ainsi qu't evgit été annonce hier 

L'entrevue n a dur* qu'un quart d'heurt 
Une coavefaaUuii 4'or4>« général « «si «a 

gagée. 
M. von Hoasch a dtvtaré qu'il était charge 

par sou gouvernement de vonferer t v t c le 
Président du GwnaaM l i a n e » * au «ujet àa la 
Ruhr et d« |enih*ngriie an vu» d'y rétablir 
une orgaqUatloo edminstrative régulier», 

lie su** uiuoré» de personne ici. voici plu 
•leurs mois, il entrain» dam» une cabane 
agreste, trois fillettes de Le«uine« o n devine 

lavables d*jss*>i»u> 1 aniuiaiem l « s fa 
furent u\for««é*s La para Kamond _,_i«s furtu» -

»•**«* t« l r * « f Homme aimé ai resi*yte da iy 
ta contré*, cuïru*»» sévèrement «on f i is_L af 

B U V A N T S O N V I E U X P E R E 
ua e e u n uitermgaioire de Mainoad, 

le, on fait entrer son pare dans la salit 
ta Mairie («a vieux » a n é i e étonne »ur .« 

seuil, puis «e dirigea ver» son fiia sia voix 
roule des sanglots tuai «gu euus « Alors c est 
ter, qui a fait eela 1 », dtt-ii avec un* grande 
«•«dresse navrée La * «ne est poignante L* 
père mordille a» grosa» oiuUsieohe. une 
larme coule lente sur «on visage creuse 
• Voua l'arréiera» - • Le commissaire fan un 
ge'\e • A* ! MU* l'ai du 01%. heur . . reprend 
te vieux ei |1 Coiiteir.uie >wU " * en fiuciiani 

V W ^ & * ^ r » f tX tâcha de 
le réKBfontr Loi eoniinne de pleurer et 
c'est infininieat douloureux. Pui» u se fan 
geaieraei. • Vous r e l i e * i>«* t'eaiaiener 
4omu»é c* » C* nos» ua> possible 
qn'l, mange oe peu» AfmtHe». je 
cher de l'arpent un peu de 
pas : attendez, voulez vous 

Le i l m 0 

éclatent et il disparaît. '"> «1 
eéea t"i m«uneO| «prta 
l'atrie d> .Je P«»ee 

Il faut 
vatc cher 

un peu de poulet, je ne sais 
ratez vous T • 

oeiifèda. Ut v w w i sort Dee 
I« nuit, ses sanulots 

"teb épaule*, convul 
Pa'-l Raitiond. dans 

r«r»dtt rouie po«lr I o n 
âêrra, 00 Ù a'passe la nuit a ta gettdaruierte 
• • IL II— 1 » . l l - L . l l » < M » ' " " I 

P R O P R I É T É C O M M E R C I A L E 
#N«r*. te, •» M Bdugard tiwui"«a députe de ia 

Stinu a déposé une proposition de ratsoJutioa 
fjsyftanl le (Touv*riieJHetii « obtenir avsnl la f;o 
de rtnaat VU*, an usant de lou» tas moyens qui 
aont en «an pouvoir, re wt<te éél rutit par fa» 
Jeux Tïtembraf de la 101 yui établit La propriété 
commerciale 
«•!»».••» • • • » aaajaj— • • • 

"DOMMAGES DE GUERRE 
tfclll (t -m taXt. uouuiJt» ^reb-Jeuie ie» ooiii 

BUSHÎOÎIS ipée-akia d arrouaiàaïaHmt pour la 
eojnsMt-*>iun «t râvaiuaUao des dMmmuge» de 
guciTe de '• 

LUit '• M- Ctadan, vtce-nresldettt du tribunal 
• t piandere lusieno* d'Avesiasa. ^ _^_ 
; Cambrai : M- Caaes sausuvut du Procuraui 
aW la Itepubiique de c^nibrat. 

Boum : VI FOMloev tug« de pat* du canton-

^ a & a a m » * » : a Oai«<l»idlav inaa de pais d» 
Gpsrdft^ur-ÊaaaeV 

§oat noniriié*. présrdenlB «trppléaBV des 00m 
misaii nj »paiiai«s d arrondisaiMiieni pour la 
eontUaia.tuu ai l'évaiuatiou doa domuioKes de 
aTWr» d» : . . . .. _ 

Uifc) : }. M- Uray. vice-président du tribunal 
de première instance de Li|ie - 2- M UouclKirt. 
aetatra honoraire da Muns-^n-liujo-'ui 3. M 
Butw Juta» * na x » Lille ; *. M, Mariage no 
«airv honoraire a Ptialeninio . 5. M. Laurent 
Jus* 4» pail a Lille , 6. M Fourart. |ugr au 
tribunAl a* première inslance • de Mlle , 7. M. 
Lambert, iuge tu tribunal d* première tnstano. 
<a> LU le : a. M Itonme. juce de paix a Rou-
•aux ; a. M. Ouquerre, luge da paix a Tour 
COrrtg, 

Avesnts : M Blanchard subeUtut du Prueu-
Mur d* •« Repub/ qu« a A\esnes. 

Cambra» ; t. M. Braqquan. ju»e suprXAant, 
JélllhiiÉ du reastirt de ta i.our d Appel de UouaJ: 

' Ï M Valtn. iuce de mi» à Carmérea. 
• laaual : M. Morille, jugt de paix a Marchien-

Bes. 
Vaiencte*\ra»s : M Oescamps, ancien greffier 

«a tribunal civil de Lille 

MORT DE FROID PRÈS 
D'UNE PETITE FORTUNE 

• ta — M Ouatave Leniaire: 71 uns. 
des C0fB*>jet|t>aas indirecte», vivait rni-
E l l D*T avarie» dan» un baraquement 

>wvert a teos vents. Il » ét> trouve 
«yard près da lui uaa somme de 

pille franc» a» numéraires al titres. i n a â s » * 

P O U R Q U E L E T A U X DK LA V I E 
R E D E V I E N N E N O R M A L 

Parte, t i . — M. Sou ; ter a dépose Unr ernpcsl-
fk*t 4a •ésalMt'oa invitant le Gouvernement t 
•Itvrte ta* fronliares aux apnrovisionnemenls de 
première nécessité et d'abord aux arwiuHs ne 
«os eotonio» d»na le mesure voulue pour que le 
« U de la vt* redevienne norma sans tarder. 

A «M affet, I T a nruaoa* la eoestiirtjon 
d l ine eommisslen. Cette proposition ne aéra 
très vraisemblablement pas acceptée par :e 
gouvernement français 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
A REPONDU. PAR POLITESSE 
M Poincaré « répondu a M von Ho»acD 

que la résistance passive ayatit maintenant 
effectivement cessé dans tes territoires occu 
pée. U était prë; désormais à accueiilir avec 
intérêt les déclarâtum> ou* ,es représentants 
du Reiih auraient à !u! présenter, soit par 
l'intermédiaire du rtiargé d affaires soit pat 
relui de l'ambassadeur, si le «ouvernemem 
allemand en nomme tin a nouveau a Paris 

pour prévenir tout* erreur d'interprétation 
M Pom are a prié M von Hœsch de lui faire 
remettre une noie érrtte exposant le point dp 
vue de son gouvernement M «ton Hiesch » 
promis de faire tenir «u président du Con 
setl un document de ce genre dans le plus 
bref délai 

M Poinca»* a rtm devoir rappeler mie la 
Pran<-e n'abandonner» ses gages de ta Ruhr 
qn'au fur et a mesure de» paiements de l'Ai 
lemaune etc .. 

UNE NOTE ECRITE REMISE 
A M. POINCARE 

Parts la — M von Hceseb a remis an dé 
(Mit de lapres-raidi au quai d Orsay, raidi 
mémoire que M Poincaré lui avait deinand' 
au cours de t'entrevue dé ce matin 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
OU REICB A PARIS 

Berttn. 15 — On annonce qua M von Malt 
mhn. secrétaire d Etat aux affaire» étrange 
res, serait nomme iniessainiuent atnbassa 
deur A Paria. 
UNS CONVERSATION IDENTIQUE 

BUT UEU A BRUXELLES 
Bruxelles, t» — M t%H>V. ministre 4*» 

rasgn» a Brux*ll»a 
Le frouveroemeot allemand exprime ht dé 

lias allié» l'eiistmMe de» 
tiens, de la Ruhr «1 «te 

les travaux 4e* 
rappelle qu'il «si 
4e ai*cu»»»on. ter 

a» conceneraii 

I N T R 1 G U F S B R I T A N N I Q U E S 
A B E R L I N 

Beri'n. «S, ^ On dH nuil aat a> noinrtétr 
• utillque che» les 4Demanda, même le* ulftriela, 
tue de» démar- lie» ont été ettei Iqéee dernière 
ment auprès des d.njreant* berlinois »>ar de* 
personnalités, atiBlaises. pour inviter le uouver 
nrtnsnt d*Kmplre » ne pan tulérur la création 
en Kle'-nanie tî une banque inilépen.lanie dan» 
laïuei e e cuplisi français s^a.t intéressé et a 
ne pa» acost>t'T 'anptieatt-«n des contrats pass*e 
entre la M I C. U. M. <1e Duaseldorf et la» « 
lusirleis i-h^ni weslphaliens. 

c»* anglae n au aient pas hésité a aan'et 
Berlir contre nous, dcmanrtapl ») le lioiiveme-
n ent -TEp •«• ovl^tad encore et comment •( 
^ta.t poajilble que de» eaasririitv'nt» allemand* 
fuvient tnnlraintF de payer dtrerlemtmt a des 
français, des impôts et de» redevances. 

L'ANGLETERRE PAIE 
SA DETTE A L'AMERIQUE 

New York, la — 1 a »anque Morgan a dépo*é 
hie.i a U liaii<iue le réserve fed ruie '.* 1 il.ion» 
U' d >llars en bons de la Liberté comme con-
vertnre .lu pnehi tn paiement iximprenmn |>nn 
cinai et inlcrêl* à eifecluer par la iiiantie-
Rretngne en vertu le 1 ai'cnni pour le remiiour 
wnuni de la délie de l'Apglolarre envers tes 
Etats tnts . 

1 dan u»1 

L'Etat ne tient pas 
ses engagements 

La Journée Sportive 
1 "' **"" ' """ ' Il II 1 " f .LA-iBUIi 

• I I ' • 11 ipr̂ w t r n 

sir de d é n i e r avec la» 
queaiiuBa 4«a i t r ^^nr;TÇ» loua oonutea d'axierts 1 

LIS MA I B M 
u i . SSBa^AVipH." 

BU DOMAINf MUNICIPAL 

8LAMEHT 

m L» groujie de» maire» des Ré 
aujourd'hui, son assem 

Paris, la. 

Sions Libérée» a tenu, 
lée générale, sous la présidence de M Rrai 

bant, conseiller général, maire d'Herry l'Ar 
lésienna. 

Dla départements étalent représentés. 
L'vtaemb'ée • rennuvel4 ai) 4f4r ' 4» Ja 

séane» «on bureau, oui Ht ainsi sejmMné : 
MM M a w a ( ^ r . l f t „ r maire 4,»Wr*y,rArré 
sianna, président: falllaiid'ar. m»l»e d* Ca 

icotirt Pa»-de Calais); t a l o n Vassal, maire 
Saint Mihlel, et Mar'a, maire 4e t.on 

guvon. vice président»; Oillei, maira de Lan 
drec.a» Nord), aserétair» 

Les maire» ont examiné ensuite les que» 
(Ions de reconstitution du iomalne mtinici 
pal l u ont adopté un ordre d> jour, deman-
dant notamment. l'instiniKon du fonds com 
mun au profit des communes dévastées et nro 
testant eantre l'attiiude da ladministratinn 
qui i.tta indftment à la charge des 1 ornmnnes 
des dépenses mie l'Ettt s'était formcllomeni 
engagé à assumer. 

L'assemblée a demandé 'gaiement de» emé. 

8. 

fe t lLLeriUN PL 17 DfLEMBRÇ 10» N. « 

LE DIAMANT VERT 
« 1 axssaaaa.aassxae 

w u Fi la PHOClA «t «I a j l » ^ ' M i s e e n s e è n e d e l ' a u t e u r 

TROISIEME E P i S O D B 

Mmmtiml* im Omtalmnm 
« Nu*. w » n s i e u r I le «aux m t o i e w u » 

fenir compte de ce qu« voy» aa «vea a b v < ' 
4 « H wi. «u pWine impiare. et t u » pae la 
t w s d « s a le l ieu aoiiiatra q u e v o u s a f f ee 
Uuaue i partieulièresnenL 

— Coninier.t. m a d a m e , roua «a»«« 1 ré
pondit Maubrevi , ruvi de la raBUrqu» 
quava.it (alta I atramiére. 

« H Me» oue , dl«r. N v o u j ai g*»s 
U a j a ce eoiB est si diaeraV «4 e s i i t » . «Q« 
|« « e t g i s laiai») t # o t # r . , 

L » m»nv#fa»t»o» e'eaejnBaa». fUatBBBH» 
ne «««thlait • BHNt*a »«<MWM repuanane» 

« MtaHlffM. l ' è c m . a u h r t U t i 4 * 4 t 
tau'. <• » t B ifo»» sUMmtUdBli tt o u w m w 
• o u » atau bien voulu rejeurttiwr tsvat e» 
aoir ta a^v * n é parai - IU. i'aurai» mau
va i se erAee. aai eff«« a ne pa» reeonnaHre 
que i'ai t enu * *«We «a lat»ser toute (é 
Joutseanee W ce sera ainsi chaque soir 

— Du tout, mons ieur , du tout I je n'ae 
cépte oaa ce eacri t ioe^. 

I - r Ob ) un sacrif iée I 
— CeriameiHeni \ i» comprend» que Ion 

• scherebe la «el itude. ie l a i i u e n»oi-eaeuie. 
a i le» ooin* ca lmes et rolirs». »onl rare» 
«»<• ajouta- t -e l^ dune un sourira qui dé 
->ouvi it s es efents d'Bapagpple. 

* t l étrangère, c o m m e pqur rompre 4'an-
i i e t i ep . fit un ajouvametu DOUr passer. 
San» nami tre remarquer ce «este . Mau-
breuil cont inua > 

- 4e eut* tout confus, mndaroe, #4 la 
'réa nranda houté que voua daigne» me te 
metsmar el «»anw |e ne «»ia uu'u» hum 
4af- i« vais en abuser Permette» moi de 
an* nréssi i isr Pierre Maqnreui l . a n e | # a 
• f«4 l4 f 44 «iVBtofto. wurBaJiete par B f » 
«BMtBB- e ip lergtour o e r u t i i n n a l - -

Manbreui l s'était redressa , sur »Q« »»• 
saae bardt et hautain, uu raie de iu«ui*r» 
ae«««*ii <W» iTSit* érteratanaa, 

La léte de nouveau frirtii». en une a t t | 
tuna familière, l «trangare U regarda ; une 
riaaasM easaa 4 a » # se» ven» m M i n e i 

« Non aenlemeflf françgla, BW>» B»r1 
sien t ajouta Matir-eull 

— De l'esnrit et l>eaiicnap d'audace f 
ponctua l'etrunfière, et , avec un jol i r ire, 
e l le s'éloiRua-. 

• LES MANIFESTATIONS 
DAUJOURDHUI 

rt»JBAJLVàJ5BoaATlQ«J 
LA COUPE DE FR\NCE 

L* second mur de qualification de m Coupe 
te France se disputera nui- urd'hui à 14 heure* 

ceci en prévision des prolongations loujour* 
'•eyihs* ~ 

U pn'gntmru»- de 4a ]«VWi*" *?* mérease pai.» 
particulièrement no» rtéHl^ri»#6 du Noru. - u 
PaaArf'Jtlaia de l'Aisne se 4èrou,ara conufie 

Baeang fîluh de- Rovbax contre 
<: A. de Montaouge : U h.. Parce Jean Ou 
rirulle. « d 

nûVlcknotrE „ imton *toortive Buaikorqiir, 
N4ato eante» Aaaaetatlon Barrtive Fmncaite 
It heur*» terrain de la Vlctole. 

CAt.AIS. - Racing C|»b de Calais contre S/h 
•sort'rtr.n «porrlve amicale. U heures P'atlr Jjj 
lien fVnla 

AMIENS. * Amiens A-C «orrtre S,G,. Cnon»/ 
H Roy M h«#-e» à \ml«ns. 

U M BSUUfBMuaiaaveS 0 0 MOsal) 
Promotion rTerrtaaat 

Roubaix (La Pwgotine. oontrt- A.S. de Loan 
me. 14 b 15. terrain du Sartel. arbitre M. u*v 
mever • ' ' . ~ • * " 

U.<. rtoubatsienne H h l i . Arbitre M. Volque 
man 

LUI B - fhattense fntemaUrmai au B. C 
Fi\<jis Stade Rouho sien contre Sporting Club 
f-'ivot» 14 . I» n r le« M-ntaonésd. 

Lrtf'RIIK* - . Sior'ina Hiib de iflurr*.--
ernire FoetbaM r|ub d. vaienciennea s 14 a. 1» 
La rfmonnire Ttouai 'NomiaV nontre Lourebos 
fié^rvesl nar -uile de rin.lisoonlb'nté dé Douai 
a été supprimée. 

BASB1ÎTT-»AL1 
LES CHAMPIONNATS DU NOS» 

LILLE. - S.C.A.A. contre Fovers LlHots 15 h 
ROL'RMX — Amieele des Art» "onut Ami 

cale i>»*n 15 h. Avenue lean lanrés. 
TOfR OIVO — S.C Toirrwiing centre Crrjrm 

nique Lillois. 15 h., rue de Varsovie. 
BOXÏ 

Tr»l'Ri~C!Vrt, _ 5«alte du Hymnase Municipal 

f it heures rue d» fia ad firend Tnnrnoi de» 
fuit, osec Michaud DumoiiPn. Bmrta. V«a 

W.'t '.fayhem. Onbarnleux. Vawnm. Cornellte. 
•" hrisKan Kliinfnilolrts et dem -final» en quntr. 
roua ts de S minutes. Finale en 6 rounds de t 
minutes. 

Kn tA round» de g minutes V»noflande coa 
1rs lAprea-Préteur contre Gilbert-Mars 

Reua eomieHs nrélimtnatref aprvaaniat Le-
'•>bvré a teniai fVihaeon • f ennui»» 

ArbOwt» Vf M le docteur fan» ni et V«l»»ler 
VfBPX-covn*; . «éanr* eraenHa» par 1» 

Basing Club de Viam-Cpnié \ u nmoraïame 
o u i n de vieutt-Conde «entre Blampai" de » . 
Vmand eie.^ 

OTÇLfSHB 
Bf>HR\t5t «- Tiwta'ème an»4|a hiv»rn»a? or-

fOOTBALL ASSOCIATION 
r n O t S A U , t I.IJB • LA GAULOISE . »"rni 

A Olrnattcb* 14 64URW t aaaHipiiimiai euuuv 
a.C Oran é Rouleix Rendez-voua a U h 3n 
chez Descatrips. au Coliaée. 

f-OUfRAUL HtUB. 
—• ' • — 

1B CBAMPONNAT SU NOBB 
Aukawdbdi aura Uaa «u, te terrain d'fcon 

entre miymnini». «t 

•VHJraipIqur Ulmtr 
amntnnnel du Ue**. 

eamM mainfsnlr «on elaM^ateni r'eUe Aeniipe> 
Sg*?*m >nannt*st'ib1ement 1. met)leur» ligne 
-t'avants >fae équipes nordi-te* : l ï ïne oanaUlVier 
aar d, vérllahlas aitVéte* nerf» lamen 

J e saidtVm de tugag 
Coup d'envol A 14 b. 15 peArtaea 

ATHLfvTIHMF. 

. La» aaernaees du Gomite sont eonvoqne» a la 
réunion de dimanche In optn-ant qui aura lieu 
à |q heirr-s du malin ilnn» la salle du l«*r *la«e 

î ^ toato^naaw.23' <****»"•• » «J»» » ^ 
HM'lMSMl 

GWBfiBB B'filUSflfCTv 
PrfmièTf e>vr$e : I Anachrintsma 'fiai 

g 13 rr ; pi. lz tr. ; l Nétine Delt.irguell, 
5S fr 50 

i><-ui.H>me searat • f. 
« francs : *pl. M Ir» — 
p' » ftan-s. 

Troisièm* eoume : t. Tukasd tteront eae 
tt fr. : pi. 16 ir. 50 — S lob Hton Vçver pi 
ij» fr — 8 inovatetfr llervai ni. 18 fr sft 

«Wnt «|U- ^BSW i*Tf/fc 
î tfa»v* peaaoai al tt franc». 

fm^rdinar cour** • t. Loue II •T^iffourei ft. 
57 francs : pi. i l fronaa. -n- L f.uénolê Hervé 
pi *» fr. "£. - 8 Gftinet Koir (Jortiteb pï 
H francs 

%YFi$'n ^-V^® ES*** 

'Ranon. 
ut 

frédevende tlterve g 
t. Hontavert Duiioarc 

>. Me rVtio1 Lille. Bisloeatloa face au RFVFJl tÀ) NORD, pi Ù f» M)'; J.Ma''RHiole (Jordan) pl°1g fr. ati. 

Bttttt4tttt%ltt»V4ft»tftft*lftftftt , t>t.ftf lf , fsf , ft8,ftt .R 
lloratlon» naur |» i cession» d» dommage» de» 

I» reconstitiition des écoles, etc communes, . 
ei i'alroduflon aux oommunes psui vres d'intéréi 
plétnentaires 

Inéral de tou» li 
r» <BU 

eup u» „ 
qui ne remploient 

ire» r 
audience au groupe d«s maires, 

• S B 

es sinistrés qui ne rempli: 
a w M Reibel aoeorder» 1res nreohaipoment 

• n m w m.t 

Maurice Porreye devant 
la Cour d'Appel de Douai 

On saM dans quelles condition» Maurice f o r 
levé, sacMtair* de IL. U. t . . comparul la » dé 
cembre d rnier devapl % UUjmiaJ cuiretLuun-'t 
de Lille. 

Au cour» du meeting t.-su A U4 e le J8 « v ^ m 
bre dernier, en iaveui de l»nui.flu«. Mauf've 
Porreye prononce un discours qui lui valut 
d'être poursuivi pout • apologie de mau/tré 
• lan» un but de firopagapde anarchiste ». 

A l'audience du 6 décembre. M* Phalenipr» 
du barreau de Douai, défenseur a* l'accusé ne 
répondait pas aux questions ayan, trait au tond 
du débat et affirma qu'eu la mat.ere le bibunai 
était inoompélent. 

11 déposa dee conclusion» dans ce sens. Indi
quant que « si les faits reprochés « Porpeye 
étaient établis, ils ne tomberaient pas sous l'ap-
p i.-at on de l'article I iie la loi dit en juillet t*)î 
qui défère eux Irihunaux eorreetioBnels la con
naissance des infractions prévue* par les arti
cles 24 et 25 de la loi du 89 juins* IN^I, lesquelles 
ont pour hui un acte de propeghtide anarchiste, 
ptorrey n'ayant Jam'ds appartenu è une sert*» 
•narnhisle et n'ayant jama's professé de théo
ries anarchistes et te but poursuivi par lui et 
par les orgaphateurs du meeting élan' d'obtpnir 
du Parlemerit le voie d'une loi d'amnistie par 
une pression sijr rnriinion mirv''nup. c'est-é-dlp' 
par un moyétl régulier et autorisé en pays de 
suffrage universel . . 

M» ^e !«mpm réolamait en outre b) mise en 
liberté provisoire du secrétaire de I L. y , \i. 

Le taibunal aprèt d l̂'t>.'irri " •«md« uni> or 
donnanee de compéteuee. estimant que le» («rô
les prononcées P»r Herrey* reievaieni de u» WO-
pa-'ande anarchiçta 

\l« Phalempin demanda alors que arei clietil 
fut mené au grette pour signe son pourvoi 
d'appel conlr» la décision de eompéteriot. Ls qui 
lui fait. 

M* Phalempin demande également acte au 
tribunal de ce mi il n'avait pas été statué fur la 
mise en liberté provisoire 

Oest dan» oe* conditions eus l'atf*ire est ve
nue samedi devant la Chambre eonerli^nnelle 

tfe la Cour d'gppaj 44 Ooval, f»«»*lé«- par M. 

Csfn'uanoB étatt geande dan» m «elle et un 

L e Présiaeni ni 
jWt4re d idepiu* 

M" f^alemnltidena Isa soineltiatone qaHt 4éno 
e» ensuit», demande ht mise «a liberté provi 
soir» de rvwrey* «t 4anvr Isa raison» antp fas 

i| dénie I» compétenoe des juges serrec-

«»l avéll élé organisé. 
Jédg Uiul d'abord a l'inlarrc-
• irVimye «I hil aotlfie l ncui 

in W r^q aûr (ui L'a^eua* demande aloi* 

qu'on veuille le Juger comme «narchists. »Ior» 
qui ! «et, commuaiêU. m U faH t f W W M P W un 
«*»«# «Éavne celuTgV fSdtlp n'est pas auffjsanl 
pour admettre qu'on l'approuve. Je tut» partisan 
d'un acte de foire de la masse ouvrière organf-
aée «t non ji'açte» tetliyvJujeis. 

1 

•rnrll 

M. (Wransart avocat générât, âpre* «vote «ou 
ligné qu'il Pearatlait la mansuétude dont avait 
fait preuve la Cour d'assises envers l'assassin de 
taures, ajoute que est assassin ne pouvait être 
déféré devant uns autre jimrtirtion mie ta Cour 
d'assises. En ce qui conep-rne Porreye. les laitp 
nui lu| sent mpsortlne a s relèvent que du tribu 
nal correctionnel. Le tribunal de Mlle «st bien 
qualifié pour juger l'affaire Le Parquet de L'Ile 
a asri dans le.? limites de la légallîé on ordon
nant l'arrestation de Porreye. et en repoussant 
sa demande de mise en liberté provisoire. 
Après une demi-heure de déDhcM-alinn*. te Cour 

r w e n i avor un arrêt qui confirme pitremenl et 
simnlemonl le ingempnt de compétence rendu 
par le ti bunnl de I.i'le. 

Porreye se voit également refuser sa m ' » pn 
liberté provisoire. 

• • • • rgas | 

LB « LYS ROUGE » 
SOUS UN CADAVRE 

Paria. 15. - Sor- ami. David SegaJwftz. 
garçon de 30 ans, de taille moyenne, râblé. 
travailleur et sérfeux, venait de lui dire qu'il 
allait te quitter et Seorgicia, 18 ah», belle 
fKte, élégante, ne fit qu'un bond du Ut où Ils 
étalent Msndos, jitsqu!è la table en elle savait 
que ae trouvait certain couteau da cuisine 
Trrt's fois elle se frappa avec cette arme 
• Tu vui6. ça saigne », put-elle dire à David. 
et aile letnha 

Maintenant «an ire» repose aur le petit lit 
de f er ; sou» l'oreiller, un livre, « Le L; 

^ O ^ f f l r m J £ * * » , bair* rneints «|4rii4f» «• 
digeeiifes, elle «tait perVe^MÎl ' exrè» . 

• U me tuerai »'t) me quitte ,, disalt-elle 
quelquafol» «p souriant. Eljq a tenu parole. 

la Chimbrc a voté Iç projet 
da loi limitant 

la haawe des loyers 
r—•» » 

f A MAJORATION » E P M I S £ EST OE TS % 

Parts, ta. _ Le Chamsve a repris, dae» se 
••enoe de samedi matin le uroiet «V lot réglant 
la jueslion de s loyers qui revient du sénat, qui 
m W sait a porté h 100 * le coeifictent d'aug 
•nentalKni possible des loyers. 

M ROUX r'IUCSSINET rVL'rette que I» Sèujtl 
dt disjoint larlirie aeevimant de» «vaittnuv» 
«ux »ropetVU»r«i, ,iu| co»iaa»iUilei>i « eunstruire 

L» crtev (W loyer» m uaut-étre re»ul>ie jue 
,ittt le eunstraetiovi a» nsuvvou» imm»tible> et 
Il constate que la carence gouverr.emen aie pn 
asile malle»»' a»t caus* de la hausse de» toy. n,. 

Le Ministre de l'H\g1ène uroteste il déclare 

, rapstirteur M- RAV 
r le» nrufirié «Ira» f'obd-
prl» et leur» logero»-nts 
x oe 75 * adopte par la 

qlfrOVSm^pïSr 
«nllon d'affichai leur» p 
vacante «t justUte ie taux 
Comrnliston. 

La »>"*<*• te dlaaua»toB set ensuite renvoyée 

U * » H B B E TABBLJCATIOII 

ai u iai 

dans 
et 

rtécioV 
con> 

, W .- . 
_. ln« et qui ne epurrait qu'aggraver lq enar 
tes loyer». Sur un» intervenlton du Garde d * 
"•totaux la dlscu«slon générale est alose et op 
nais»- a re»atnen des article». 

Le texte prévoyait t'applicnlkin de la M di 
la» communes de plus de 10.000 hahitanus 
tan» toute» la* Régions tJbaeéaa 

Sur amendement d» M. i-ArOart on ' 
t «tendre U- hénéfirv rttliW» toutes les 
mima» «e »iu* de Ldnr» h»! iianta 

L «ètloW adopté »»t ainsi aonàu • 4ae& m 
iépenenieni d» la Seine et den» un myeo de 50 
k.lomMPB» des foniftentjon» de Part» dans ie» 
eommunes d une ppputa'frm totale d'au moins 
quatre mille habitants et rf>in* le» eggtomér* 
tVin» q stiinte* de 3 tVilometre» «V eos commu
ne» al eelle» où f» onnolatirm à aiiamanl* dan» 
te» ragym» lihérém qn«lle que »oti riwnortnncr 
,1e la pormlation. fusqu'èaii ttr Janvier Iftrl le* 
beus « levers tous te» Incaus è usas, d'habi-
tatetn seron régis par les régies cl^p-«« fixées 

LA Q U E S T I O N DES MEUBLÉS 

M FL-ASDIN dimtande que des d.sposiUonf 
*4>éola:e« interdisant la location a'appnrtermulr 
non meuhlé» aux étnng<-r> dans '«» grande» 
villas Le rapporteur fait remarquer que pa-
re:lle m, sure «•rpo-f'rail nos nali 'Mu. « •!«• 
«!pré*ai:!e< a l'étranger M LOIJCHF.UR affinn» 
irè» énerglTUerneni les or»s*rvaliens du rapt»»r-
teu} et M FLASniM accepte la dtslonctlon de 
•» <n a m. mtemen L 

L'anloie e qui la^voit te« sinctlnns au en» 
où le nr'x affiché sernit supérhtir de oP* di. 
querl de la valeur localive légale de l'Immeuble 
est adopté. 

^ ^ L i t f » ' I L I H f T W 
L'arrête I atiputam ua» muj<eaunn de T5 % 

au dessus du prix du loyer île tuf4 est adopté 
Un «qiendenTSTil IJJv^' i sEUH ttridant a ré. 

duine de 75 « V0 et même 80 pour œnt le prix 
limité isvur Ifs famile» nombreuses est repoussa 

Rn e* qui eeneeme le» prix limités, une 
rvunmission par taire aara iaetituee peu» leur 
fixation. 

LBS R E C O U R S C E S LOCATAIRES 
La Chambre abord» l'eruele • qui donne aux 

iox-4 Hires qui naiem un or'» supérieur eu prix 
limite tel qu'il «si déterminé par la loi te fa 
eu'té dW deniaïKlar te réduction du nrix du 
bail, malgré toute eotiveniten oon'ruire. 

Le rpepurs «fil WV»at«ire DOitrr» s exercer peur 

& naux antérteur» a te promiilgattep de •» 
dan» ta* « mol» * partir de ren. tarontuiga 

iteJt et npur le» heu» nosiérteur» des» tes afx 
mots d> l'emrér m jAipaaane* 

S U P P L E M E N T ff HfAJOBATfOff 
Les si» neeatlerS paragraphes de fart. • «ont 

adopta» : te 4» asragmpne prévoit nue te orlx 
ttmfV twurra é're majore * 10 % chaque fois 
q u e l e prîIprVtsl»» aura entra te »1 mer» l « 2 
»t le 1er janvier til-îfi consenti un bail d'une du 
rée supérieure « trois an». 

LE PROJET - S T ADOPTÉ 
L'article 9 («revoit des sanftionkv pénates pour 

Isa propriétaire» coupables de majorât ons illi 
-ites. 

l'n amendement de M CANTIN tendant é en
lever tout caractère pénal « ces sanetioa» est 
repoussé per JUS voix contre iS9. 

Les autres articles sont adonlés sans débat et 
l'ensemble du projet est adopte. 

Séance lundi pour le chiffre d'affaires. 

*.% EN D1UK UÇWE5 
Mexico. — Les troupes fédérales Patient en re

traite devant les rebel ee et détruis voies furr^s 
Parts. — On a fait démolir le taxi qui ports 

Philippe Qaudet balle meuttr ère pas trouvée. 
Lisbonne. — Après démission ^ouvBrnement. 

M. î>ilveros Sastre chargé former cabiqeL 
Londres. — • Epinard » se rencontrerait avec 

« Zew . en Amérjpje. l'année prochaine. 
— Comtesse Bathurst cédtrait .Morning Post» 

à un groupe unioniste 
— Bruit établissent base navale anglaise Sin

gapour, dénué tout fondement. 
Rennes. — Mme fîiardnnnerel a mis au mon

te 3 Jumeaux garçons, b'en constituas 
Paris.— MM Mlllerand et Poincaré «nf assisté 

Inaug. mon- élèves Beaux-Arts, morts guerre. 
Varsov'a w Le cabinet a donné sa démission. 

Présidence République n'a pas encore décidé. 
Paris — Séance ann. Académie sciences mo

rales. Hommage M. nibot. sénateir. décédé. 
Londres — M'neurs procéder, a référendum 

^uest'on préavis 3 moi.-> sur dénonc. accord 
Bogota Eriuateiiri — Ville Carog tm«« dé 

tniltr par tremblem de terre.Volcans en activité 
BuénoA-Avrea — Min sire I P. a Inauguré 

fnolitut Radium Hommsee a Curte 
Toulon — Marty a commencé sas ipnféxences 

dans la région Marins ne peuvent v assister 
Paris. — A Passy ma'son B^Vac. M Paul 

Boureet a élé fêté é l'oaraaten gnniversatre. 

L'Exposition d'aviculture 
D E U L L S 

VERTE HIEJ» AU PALAIS RAMEAU 
eujt omrtBMt u* onoe Buccta 
La I8e expoaiU .n tnbN-qetioaa»« * animaux ie 

D8s.se Cjur et de mater «I delexage. urgam.-.^ p j ' i ? " Ĵca-'ié des Vieulteurs du Sun,. ,.-=« 
ouverte hier a tJBe, iu t'a aïs-llaiin .u a l« n. 
o"< -lie »t o n suit auj iUiduui et Joniam tuniti. 
uost en -ni.iMniSf succès, lent par la juaiiie i"S 
0 uiuiU exp se» que par .atiluence vons»ie'»-
S/=iS.VK ,?*'wr* •*• dïîure» automobiles s»l<-
graient hier -n m**longue uu w ,ong du noue-
^ r , * . ™"î?"' f l 8 ^ 'ruu^on fut inleiise «ouïe 
apies midi aut-iur des .âge» 

. %.Z. t * ï P01"" *'•*»' *>d*JJJ Î!.»i7 souscriptions, 
i-?zLlZr'-'*£"1 ! V l u s 'e i7i«j s.ijHte prés.-nt-! 
, ^ ^ ' ô ^ f * <,'.'pl •" ™P'éi«ntat.oQ dst la pi'ia 
V'ond nte ront pour >»» Ouas si M I I K * 
Rreag. te LecarroV^e, Ç U ^ w t g f s v p m i r 4 
piee.ns le» rameaux et .« iTalxi, pour ter *-
nrni* l ^ . °.'"t'!J'-. , n d i H n s el tes canards i e 
Rouen, pour les lanlns. tes géanu; de« i-uridrea 
le» nisne». « angp'M binne* et les Havane. 

ORGAMaSATHJM TECII.MQI E 
B« L'EXPOSITION 

et sous ,a presiuerve te M H .tiert •• 'orna ne! 
* u* Hti'neas» *«»r'tér« du Hsiafe Hameau. 

é ia iwl ,ranaa«k l é s hier nulin. tes suj^alsiei 
rtUiéreptes «eissjaa. suivant tordre m tenusaé-
rr.iatmn du prog'»ninw 

L» visite èfv ]ur» » eu iteu au cour» de w 
matinée -t i i\ heuree, le Pala& du^raft sea 

uss au pyo'ic 
L'Uat'RE OS I El tVAGl 

accomptj 
Mte «u «slai* atmeau. »i muda qa«ne 
m«l de jta rep.lre oompte l p laftor» 

b» la u-n* ei a te s u S l h t i ' d t i olumage*^^tu 
*>us-p un,.ge il rteTaTlHte moiSi. p T r rasît-

déHnliivetpeni un tel^ésnltet -
iigteir" 

aar 
sion -le t ani»tcur d •*•*•* 
liruyère. Le canard non. 

si résultat, ru» 
leoM* présenté 
n elatr, dont a 

r^^^^K^^^xsSr, 
te pac^ r ï wi 

«an. 

Réputiliqiie est. pa<er*-lf i« produit de 
années d» rreber-hea. et naurart été obtenu 

fêtt&sr m ***** *^ e que pu 
une e*f 

?.. ftm J* X& _«•"• «yjte^ ajlrntl 

ta moiadi 
ou de U , p»_... 

\\2_ te t»na«H'é de leurs effort» 

i»H*te« .te 
I oasi-n-aiion 
du collier 

u «#i«n. « 
, nuane» du plumaet 

nasiiite . oeur «ire édifié 

Bt «n d hor. du p atslr que proeure 
temrlalton d un Mlt^ainue iné.ti( d'un . 
rare . d v a foui de même hten qiiel m 
» rsno.iv.sr le» »i»v-ma;< a» nm iVàs»» i 
« ^ ^ergaer • afus «èTte arailg 

U t P A I M A R a » 
Voie» tes animer» 'teaMnt» du palmar** *m« 

nous pom,->let.-rons «q^ajlM que b7»u» «onnaj, 

^~ï£$. **9^ eTrwstneirr ter prix, offert par 
te Pnastteni de a ftenunMque. qanaaa Hoùsn 
datr «h Haras A» Wtogstl 
^ •a «afx -m Rmtl» Rcatebouag % M- Gat*» S 
Rn* Simm»* ' 
. •?£ ur1JL ~ M *?? , B e - * « r g * « de tg v tu . t e 
Lille PUeoi» «nétr Carneatra è U. Jule» Mo» 
raaq 4r Routwix 

te prtx. — Médaille d ariwnt de le vut» se 
Lifte Pouw \A v.ndoite ^rgrrilés. a u Paul 
Ouermffaqx. de Paris. 

Se prix — Médaille de hmpse du Ministre id 
i'»»r^M|iiia. Femelle oigeoe «iueriots à ta, 
rV,î»»r. dr f.ffte. 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
jrjx rweiPTiii» o BLBUR»UIX 

D E r O U B M E Uê.mé FRANCS 
L^W-Poroepteur de Kleurba s, André Buvax, 

âgé de 11 an*, dont sou» suons. •» teur lesaps, 
raeonte la» déiournemeiita. a «otaaaru tttef 
devant les A»&ISIM du Pos-ds-Calst». 

liuvst. nomma a Fleurfcu». te 3» Mai >9fQ «e 
livrait av*c l'iruem d« l'Elitl a dès yiéouUtioji» 
en b.i-.rse. Le Si A\TU t'J2i. le receveur le» t . 
nanees de Beihune .(«l'ouvrait <lans «M catasv jq 
reçu de dépôt en henque d» *rïi flft franc», a ta. 
olace dee tends qu'il aurai» dA Mésentsr. Buvaj 
rem oursM mais «onlinua S sneeulsr 

En Aioverribre I9«g l'indel cal fonotbiansg-e 
<«l>Miehnt avec un nqmasé Lerica», soi^lsan» 
rtmisier é Pari» et passait avec lui divers oon-
trala. après qull eut ibsorhé son svoir person
nel. Il puisa .fnns sa caisse une «omm» d'envirviq 
Vl.nno frênes Plus tard, en Mare 1038 le pstx 
«nfcHir i«jiir armttenser de» '»»rtts subies dam 
oos opérations de hours». » trsssw « Lartebe ua< 
«omme dr VHtono fraivo» reélevé» sur estle !« 
tor. OtrVi francs encaianée le jour mime L«Tch» 
KV«it promis de lui remhnur^er la lot a! te de s o t 
dépAt mais c'était un eecroe et tl s'enfuit cajur 
laisser d adresse. j 

Ruvat dut done aaissr le ractw»e>tv des Wnan-
ees te son déSril. On -ecbsrrns tsrxebe axai» eu 
vain L W u s é avait en eatase *« «M frênes te 
ta Mars losa tour où H m au Beeweur des fi-
ntnees. qui « ec-nsao'it une demande d'avance 
.te fonds de tonrevi francs, son cautionnetpeut 
est de tfionn francs. 

fl a oassé des aveux. 
tl est bien note et n'a naa d'antécédente taxsl-

eialra» 
rvuvat » «te aoauitté de iteeeuaaitea a> «seasm 

nemrnl* de fonds. maU I» Corn» l'a «raidaaaBd 
» restituer a l'Etal les WlrW francs. 

GROS LOTS 
TtlAs OP fAtW n « M 

t e numéro « a » » «44 i«x«t»««flga4P Bsf 

L?^unté>a «f»-fi87 est raja^uassate par aSJk» 

Les 4. numéros «utvanls » « mPr^uraabtM 
chacun aar iftrxxa francs . f.Of» t e s t a «Mit» . 

'12 a naméro» . . u ^ ^ ^ r e n ^ 
ehaeun nnr Vflfl6 f» 
itAaoa vottjtfi 

9»9S9a»*xES9f94B 

îrXV 

V A V W J r U R J î 

MetHireuil avai t envoyé un mot S Mm» 
de Lôurieuft ï , la priant de l'eKOU*»' J H 
œ rqnM-art ptt» 4l»«r. u dinprsu au t-« 
«iRUf " a v e e HP c a m a r a d e 4a eruniutioq 
eui) svait Ntmeutré a 

s» P u s i p : (justuua. popne fertune I d u 
au hasard . Maurice, en regardant «P asi le ' 
sueur 4 la dérobée 

Il aurrauiu * . 4 r4poB»« jqu# *lt LAm>-
« He I l u ne ç r e * uaa dire u vrai 1 de 

c lara seju^ct 44 sp voJ» \» .P'U» Cflm*-
Corqme Maurice. Léon ave i l guet té Mnst 

de Chabanpea U ieuPé UlWBS était r e s 
U>e impasaiblq ; eewqudaflL s e s patipièrer 
avaiest tattu et tes écii« tfSlts 4e pmctjau 
qui la» surmontaient, «étetieat impercepu-
blensent rapproehéa 

— Jolie 4 m. i iK.e , ia bonne fortune, re 
prtt Léqtt, sqps « u g Mauriac eOi insista. 

Ïereonnf ne répondit 
n fait. Mauhreua, aenHpslfe www-

«il. vte¥tH»H de p»p« «s BJ«W taeiturn» ; u 
éprouvait un désir de «UU»ude UU il ne 
ouuvg.t a'eapiUiuef. Att»i|»t. j iW aotr-là» 
d un aeeée eneare nlu» a igu d u n s qntsan 
tbroDi« qui w laiwU «»* .«SfeUn», u «van 
ortHrq qftMr • « ' tu W*i»*»\, ^_^ 

breuil «B M S 4M» «*M»»f»ri4 « 4 demi-
saitafait. fl hésite e t pu i s ae dt* « a apr*» 
"«t i» *>«ÎLl« ÛV flWjf'J}0* 

— Jg profite 4«T4Ju*oft4Aqh*s que voug 
ave» hig» «ou»u m» lunnat ni*» »«U. ma-
Ham». 4J|t-t> «a» ee^«tsjU«ri»t, té fselens » 
ma Place favorite. 

— Je voue s a i s are. mons ieur , de n'ajou
ter a u c u n madr iga l . . . Monsieur. ret>rit-elle 

d u s Air Btujttft, après u s e petite uause, 
vous aitgg etfctore uie lirgr d e a i i m r u , . . 
vous epereevoir hier : te fume et. une fête 
44 plus m p'ai p a s d'ailunaettép f 

Dana I obscurité . Maubréuii tendit un» 
M i l l e M t e 4 arg^nL Las doigta fin» et 
pari'umée de ( i n c o n n u e passèrent s u r I» 
deeaut de sa m a i n , iui imprimant un léger 
frieaon. 

— Attendes 1 m a d a m e , pertnettea-mol, 
dH Mawbrgutl an aa rapproul iant 

(I fit craquer l 'al lumette «t en pr$aepta 
la liantme- a>a yeqa ne repcuntiergut 
point eeu» de l'étrangère dont ta» longue» 
paupières baissées c»çhst«Bt l« rvgU'd 
fixe aur la cigarette . Elle rejeta sa tète en 
arriére & d i sparut de aouveau d a n s l'om
bre. 

Au Va*», l'areheatre s'épandait en Rot* 
brusquée d'harmonie , puie s e taisait pour 
reprendre enoor» l'aelai de aeg cuivres . 

-r Causons 1 m a d a m e , voulex-ous 1 re> 
nrit Meuhreuji. «a aj iumuni lut-ffl*me une 
cigarette . 

Connarstsant areagae tout le monde dan» 
presque tous le» mondes. Mauttreuil excel
lait dane It ««uagrie française, qui sait 
«|rg A la fote fine et banqle inuHie «f app 
rituèlte almahr» et malve i l lante En quel 

o X 
rpote «Ui MUV» 

ihiayw 
««i tAtgigpt, y «<it vite tM«vé te 

—las Boavgient s» r*BMn 
. Mfraaps. âjuntque 4V»ii 

gine espagnole , ca ta lan* mema. avait-aile 
L * scditee «Ts«nBls nirmt -. 
ea Ifélae t «aspira Mapheaurl. a a mo-

nsesrt eB fà rxeine «qmaae «• lava eott» o p e 
Mr. » rteUa rmnmt ta» Renras «dSt on* 

= T & aéul ^ r é s n n d i t a?a'«h^utT «MB 
tant s a n s routrir. 

— Moi auss i , ie eu ie seule , pourtant Je 
ne m'ennuie i>aa. , 

— Je ne souffrais pas de m a sol i tude, 
madame,, gyunt de... 

— . . .de ui avoir renontrée f Oh 1 mon
sieur, vou* ne m'avez pas fait uo seul com
pl iment de la aoi iee et. a mou tour, je va.» 
dire, hé las 1... Au revoir t , 

— Vous avez dit . •• Au revoir I » Merci I 
Je vous retrouverai doue. . . 

— Mais domain soir 1 
— Cela eae parait de plus en plus loin 

d e m a i n soir. . . 
La jeune femme éclata d'un rire un peu 

force bïie tteaiia, puis sciiiuio prendre son 
oarti ' : 

— SI une tasse de thé ne vous effraie 
p*s I Coinmeinju t-elle 

m Riep ne tu effiuierg, uiadaïue I 
— S ii vuut. p(ait de venir 4 ia villa d e 

m a i n vqrs cinq heures t... 
w A quql'd vil la, m a d a m e f demanda 

Mauhreuj, sun» sourciller. 
La Jaune femme rit de nouveau. 
— Roui» de l u g g u u n . dit-elle d'un air 

moqueur. Villa « lion-Aocuali a, 
w Je denieuderai 1 
m Miug de Vi l la l i lana 
Maubreuil l 'accompagna lusqu'à sa vol 

titre gui I atténuait derrière la gr i l la u uu 
charmant sourire, elle répondit 4 son der 
Bi»t «SiUt t e a chevaux e'ep.evéraaL '# 
i«UBé femme »Sfioatut g u i MiuaStm 

w PahlU » m u r m u r a - ! * » * |eg lèvres «*ot| 
4stB4fU«Bi asrrSSx- Pfthto L., C* nq «M? 

Un eomme qui guettatt depuis <mu 
t emps . a > v a j i rign perdu d» nette *trn« 
Quand i» tuiture «ut lieparw «4 uu« ^su 
fireiill ft»t retourne dsDr le* ..teacif» Un '. 
vidu quitta l'abri du nalmier qui la 1<«d 
gaulait «t il fu i"* *•• iardins En »«»*<'M 
sou» la grande oorte. le» • <impe» •>m*. 1-
ottee éclairèrent «on v i sage : C'était i b j i a -

l me à la cicatrice». 

JiXVI 

vhvwKrmmon 
A data* d e ea îour. Maubreuil frégoent?. 

avec aas idu iU l* villa HjM-Accueil. Çhauu) 
soir. U aucuntpagua.it i'atraitgere lueuuJ 
cbea el le et il ue rentrait a •» tu<*U*un uiau-
rtsMiue a u 4 la pointe du J«ur. e t çtiau.ut» 
fut», saii» «tus te luurnauste s e p doutât, 
une ombre enveloppe* d un long huruotut 
i ava i t SUIVI lusgu'u *a perte. 

Ce mat in là le persotia^e en .gmat iqut , 
apret e être a i sure que Mauureuil étai t 
rentre dans la uia. tuu, fil lu tour du mur 
de clôture., et. torsqu il fut â n* hauteur 
d UU uetll epROBtlk aase» tig» ou logeaicpt 
les deu» habylea il fit «pieiidre un »ilti<3-
qieni particulier Au nout d un ttu-tant la 
tête de Ht aluni émergea au desaui» du mur. 
Le personnage qui était dane u rue porta 
«un d°l1t a »*e» levrer en uu geste la t iu tue 
aux Arabe*. Brahtm fil te même s t g n a 

-" i est pour tA PUit procliatue. fit I in
connu. 

* Uien. répondit l irahim. A la vi l !» 

^ Non I la maison A c ô t e 
•n Tu iern# 14 t 

{/Inconnu #>lo |gna at Rrghlm d i s p a n i t 
An premier muueiit*m qui e» •• t tau» s 
maison maiin*«-«iue indiquant i* réveil i e 
s e s habitant» Rrahtm monta tan» a 
jbaitihre a Sardac Celui c i . «près qtwt* 
qui* Riote «cbenge» avee l'in-tlg^pe. fit 
appeler Msuriea I s a irai» homme» eurent 
un l«tpg mTretirn Pnla HrHhim iif«>« a 
oiscr n«»ur « I * ' 4t»e é Maubreuil que ««« 
1eui awte te priaient 1» venir tes retotn-
-fr«. 

Ceux-ci. en l 'attendant , échangèrent e » 
cor* quelques muta. 

— CA tuivrej 
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